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chiendent fimple, & de Ia memelj alors Ie Mercure palle en vapeurs,"
eau dans Iaquelle il avoit laiffe lell & le refidu diminue de poids
Mercure pendant plufieurs mois
ayant foin de l'agiter tres-fouvent.
Enfin il a diftille § iv. de Mercure
avec lb ij. d'eau de pluie» Sc il a
obferve que pourvu qu'on nepouf-
fe pas Ie feu trop fort , & qu'on
diftille lentement, il ne pafle pas
un atome de Mercure. Mais fi on
poufloit trop le feu für h fin ,

Ceft cette faute d'attention qui a
caufe l'erreur de Pezoldt, qui rap-
porte dans les Memoites des cu-
rieux de la nature , qu' en diftil-
lant plufieurs fois de l'eau avec du
Mercure j la. premiere fe charge de
ce mineral, & qu'on ne retrouve
plus le meine poids. (*)

(*) La crainre d'erre trop long'Sc de nous ecarter de notre objet> nous empeche
de parier d'une Operationlongue & penible par Iaquelle on obtient, entrituranr.
continuellement pendant plufieurs joutsle Mercure dansl'eau, une poudre de cou-
leur cendree, dans Iaquelle en continuant tou}ours de truurer , on pr6tend qu'on
peut r6duire tout le Mercure employ6. Voye\\e.% Exp6riences de M. Mongold, in
AcVis Acad. Moguntina, tom. i. pag. 2.43 & fuiv. Voye\ aufli A3a nova Pkyfico-
Medica, vol. n. Appendix>de Viribus Hypnoticis aminerali regnahaudalienis.
parag. 10 & fuiv.
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Plus eommunement

OR MOSAIQUE.

Aurum Mufivum feu Mo\aicum,

% Etain. . . ;.............. V.ibij.
Fleurs de Soufre .............. P. %vij.

Sei Ammoniac. . . . ;.......JääP fc ß
Mercure purifle..........J

Faites fondre I'Etain ; lorfqu'il fera fondu, ajoutez le Mer¬
cure : le melange etant refroidi, mettez-le en poudre , &
ajoutez alors le Soufre & le Sei Ammoniac. Melez bien lc
tout enfemble , & faites le fublimer dans un matras. Vous
trouverez l'Or Mozaique fous ce qui s'eft fublime, &: quel¬
ques panies feculentes dans le fonds,
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Ön a change le nom dAurum Mo\dicum qu avoit cette
preparation. 5 &on la nommee Aurum Mußyum, parceque
cc demier nom eft plus ancien. Caneparius qui a decrit
cette preparation comme un Fard , Fappelle Or Mufäique ,
& l'a nommee auifi Purpurine. (*) La proportion des ma-
tieres e# ici plus parfaite que dans Caneparius, qui les em-
ploie en quantite egales. On a cependant fuivi plus ordi-:
nairement les proportions de cet auteur. (r)

{*) De Atramtnäs 3 defctip. J. "p. ü.

(i) Cette preparation paroit
plutot deftinee pour l'ufage de Ja
Peinture für verre , & autre de la
meme nature, que fäitepour rem-
plir les objets que la Medecine fe
propofe. Caneparius l'a propofe
aflez vaguement comme une efpe-
ce de Fard , mais on ne voit pas
trop de quelle utilite eile pourroit
etre , meme en cette qualite , ä
moins que ce ne fut ä rai/bn du
Cinnabre imparfaitqui fe forme &
fe fublime pendant cette Opera¬
tion. Kunkel, (*) qui decrit ce pro-
cede > l'a reduit a fon veritable
ufage ,quenous venons d'indiquer.
11 en donne deux manipulations.
Dans la premiere il emploie p. ce.
de toutes les fubftances ; dans la
feconde il retranche le Mercure,
& lui fubftitue le Bitmuth. On
trouve dans d'autres auteurs des
procedes de VOr Mofaique , qui

I different aufli beaucoup dans les
' proportions des fubftances, qui
fönt dailleurs les memes que celles
de notre texte. (**) Au refte ces
varietes nous paroiflent aflez in¬
differentes dans une compofition
de cette efpece. On peut meme
etre etonne avec raifon , que les
Medecins eclaires qui ont prefide
ä la redac~tion de la Pharmacopee
que nous traduifons , Jui aient
donne place dans Ieur Difpenfäire.
Quoi qu'il en foit, on fem que par
le melange des Fleurs de Soufre
& du Mercure , & la fublimation
qui fuit, il doit fe former du Cin¬
nabre , mais ce Cinnabre imparfait
eft d'un rouge obfcur & peu ecla-
tanr. On voit en efFet qu'il y a
une trop grande quantite de Sou¬
fre , & Ton fair que la furabon-
dance de Soufre rend le Cinnabre

[d'une couleur plus ou moins fon-

(*) Art de la Verrerie, liv. s.part. z.pag. 465 & 466.
(•**) Voyei Maets in Colkäaneis Chymico-Leydenfibus,cap. 424. & Geof-

froy , Mal. Me'dicale, tom. I. (e&. 7. att. 2. Ce deinier prefcw Soufre Sc Mer¬
cure ^a § X. Ewn & s «1 Ammoniac ^ § j.

■

W

rj



S A I Q U E.
lite de cette fubftance. ( Voye\ ce
que nous en avons die ci-devant \
l'anicle du Baume de Soufre , Sc
dans la Mattere Medkale j pag.
3 34 & fuiv.)

Lemery , dans fon Cours de
Chymie, (***) donne fous le nom
de Panacee Mercurielh noire 3 ou
de Mercure violet _, une prepara-
tion qui a plufieurs rapports avec
celle dont nous parlons. La dirre-
rence eft qu'il n'employe pas l'E-
tain , & que l'operation eft beau-
coup plus embarraflante par les
fublimations qu'il repete quatre
fois. Nous croyons fuperflu de la
decrire, vu fon inucilite, ainli que
le demontre M. Baron dans fes
notes. Par ces differentes fublima¬
tions on n'obtient qu'une e/pece
de Cinnabre qui ne diflere de l'or-
dinaire que par le Sei Ammoniac
qui lui eft uni, & une efpece d'j£-
chiops mineral, qui de meine n'a
d'autre diiicrence que la portion
de Sei Ammoniac qu'il contient.
C'eft cet ^£thiops lequel mis en
poudre prend une couleur violet¬
te , & a donne. le nom a cetre
compoGtion. Il y a une maniere
plus fimple de faire Je Mercure
violet j qu on anpeile aufli Fleurs

6oi ÖR MO
cee. D'ailleurs il n eft pas pur par
le melange du Sei Ammoniac, qui
s'eft eleve & confondu avec lui
pendant la fublimation. A l'egard
de l'Etain , quoique Homberg ait
cru qu'il s'elevoit avec le Mercure
dans cette Operation, & qu'il ajou-
te qu'il eft la feule fubftance me-
tallique , excepte le Zinc , (*) qui
ait cette propriete, il refteau-dei-
fous du Cinnabre fubüme , con¬
fondu avec une portion de Sei
Ammoniac, 8c une partie du Sou¬
fre & meme du Mercure, ( ) >»
forme la bafe de la martere coloree
par le Soufre , a laquelle on a
donne' le nom d'Or Mofaique.
C'eft aufli a quelques parties de
ce metal qui ne fe fönt pas com-
binees , que fönt dues les parties
feculentes noirätres qui oecupent
le fond du matras, & fönt con-
fondues en partie avec YOr Mo¬
faique ■, aufli quelques auteurs con-
feillent-ils de laver cette matiere
dans plufieurs eaux. Nous avouons
que nous ignorons quelles fönt les
proprietes de YOr Mofaique ;
quelques auteurs l'indiquent com-
me diaphoretique , a la dofe de
gr. x. jufqu'ä xxx. Ce ne peut etre
qu'ä raifon du Sei Ammoniac que
cette preparation ait cette qualite,
quoiqu'il y l'oit en petire quantite.,
Peut-etre le Soufre y contnbue-
t-il aufli malgre le peu de folubi- ____________________

(*) Sur lesmatieres fulfuteufes,&c. Memoires de VAcad. des Sc. ann. 1710.

Pa %*\uxtau'on diftille un Amalgame d'Etain & de Mercure »Unfe Pj« *>J
du Mercure qui ne peut Velever.Boerrhave , für le Mercure. Mem. de l Acad.
des Sc. ann. 17 34-

/*♦*) Pag. 2.00 & fuiv.
(****) AftrucPc Mortis venereis, tom.I, Hb. 4. cap. iz. n« VI,

Ammoniac Mercurielles (****j
c e/i de faire /ublimer enfemble p.
ce. d'-4uhiops mineral & de Sei
Ammoniac. On fepare enfuite la
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partie violette du refte: mais cette
preparation eft peu utile j eile a
paffe pour diaphoretique , & eile
peut l'etre en effet par les raifons
que nous avons deja dites. On la
donne depuisgr. x. jufqu'äxx ou
xxx. dans une Con/erve ou im

Extrait. Nous avons vu en faire
ufage fans fucces dans les maladies
de la peau , quoiqu'elle eüt ete
fort vantee par ces gens auxquels
les preparations peu communes
phifent toujours plus que edles

iqiü fönt connues.

yETHIOPS MINERAL.
JEthlops Mine raus.

c2f, Mercure purifie. . .
Fleurs de Soufre non Iaves. poids egaux.'

Broyez-les enfemble dans un mortier de verre ou de
marbre jufqu'ä ce qu'on n'appercoive plus de globules de
Mercure, 6c que l'union foit parfaite.

R E MA R Q U E-

En chauffant un peu Je mortier, foperation eft plutoc
acbevee. II n'eft pas neceffaire de laver les Fleurs de Soufre;
Foperation feroitmeme trop longue fi on les lavoit (1).

(1) Lorfqu'on reduit a un etat
d'extreme divifion , les parties qui
forraent l'aggregation du Mercure,
elles perdent entieremenr & Jeur
fluidite , & leur brillant metalli-
que. On y patvient par differens
moyens: i.° ainfi que nousl'avons
vu par l'action du feu, qui vamerne
jufqu'ä reduire /es moleculesenva-
peurs. 1° Par une agitation forte
& longtemps continuee dans l'eau ; I

3. 0 enfin, par le melange de difle-
rentes fubftances,qu'au moyen du
broyement on interpo/e enrre fes
parties. C'eft ä cetre derniere ma-
niere qu'on donne plus particulie-
rement le nom d'Extjnciion. Les
fubftances huileufes , graiffeufes ,
les corps gommeux, refineux, les
fels, les abforbans terreux , la fa-
live(*), &c. fönt propres a etein-
dre le Mercure : mais de toutes ces

(*) C'eft »u Metcure broye longtemps avec de la falive ptife ä jeun, que Dip-
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